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Maingueneau, Dominique. 2022. L’ethos en analyse du discours. 
Louvain : Académia (Au cœur des textes). ISBN : 978-2-8061-0647-6. 
184 p.

Paru aux éditions Académia dans la collection « Au cœur des textes », 
le volume L’ethos en analyse du discours de Dominique Maingueneau remplit 
pleinement sa mission  : attester, grâce à différents registres de parole, 
supports et contextes énonciatifs, de la pertinence de l’usage de la notion 
d’« ethos » pour l’analyse des discours tant oraux qu’écrits. Conçue en six 
chapitres qui forment un ensemble de 180 pages, la démarche du célèbre 
linguiste, professeur émérite à Sorbonne Université et membre honoraire du 
l’Institut Universitaire de France, se décline en séquences qui se complètent 
généreusement. Elles offrent un panorama diversifié des supports d’analyse 
de l’ethos, à comprendre comme la voix d’une « présentation de soi », donc 
un énonciateur qui se décline en « ethos montré », mais aussi en « ethos dit » (11), 
composant un ethos discursif  articulé à un ethos pré-discursif  désignant 
les «  représentations du locuteur qui précèdent son énonciation  »  (12). 
Maingueneau constate que de multiples analyses ont été proposées –  il 
en est d’ailleurs souvent à l’origine –, mais que très peu d’ouvrages sont 
consacrés à l’ethos en sciences du langage. Tout en se référant à Ruth 
Amossy, auteure d’Images de soi dans le discours. La construction de l’ethos (1999) 
et de La présentation de soi. Ethos et identité verbale (2010), il propose d’envisager 
à travers des études de cas ce que cette notion et ce concept ont encore de 
« potentiel » pour saisir un « ensemble diffus de phénomènes relatifs à la 
manière d’être d’un individu ou d’un groupe » (5).

De façon concise et efficace, tant pour les chercheurs que les étudiants, 
le linguiste fait un état des lieux qui a valeur de synthèse  : le panachage 
de situations énonciatives, proposées dans chacun des chapitres, atteste 



French Studies in Southern Africa No. 54.1 (2024): 235-274248

de l’élasticité de la notion, ce qui motive le choix de ne pas fabriquer des 
« grilles d’analyse détaillées ». Il s’agit plutôt d’aborder la notion d’ethos en 
reconnaissant la nécessité d’« ajuster de manière souple un noyau de concepts 
aux spécificités des corpus que l’on entend étudier » (7). Ainsi, l’avant-propos 
motive la piste privilégiée de l’analyse du discours – en tant que « discipline 
dont l’intérêt est d’articuler énoncés et lieux d’énonciation à travers des 
dispositifs de communication » (6) – en considérant qu’étudier l’ethos, c’est 
d’abord étudier l’énonciation. Ce positionnement permet à l’auteur, avec un 
premier chapitre essentiel de plus de vingt pages (« Problèmes d’ethos »), de 
condenser tant d’un point de vue historique, linguistique que sociologique, 
les approches et les déclinaisons de cette présence, de cette voix : le propos 
est particulièrement utile et précis  ; il met en évidence des registres et de 
catégories qui aident pleinement au maniement de la notion d’ethos, dans le 
texte, mais aussi en contexte d’oralité.

La publication de ce volume n’est pas un simple exercice de style 
pour Maingueneau, bien que la bibliographie de fin de volume mette en 
évidence, avec plus de vingt références, à quel point l’ethos est au cœur de 
ses recherches depuis longtemps. La démarche de la collection « Au cœur 
des textes » favorise un accès spécifique à une notion théorique exploitée 
par plusieurs disciplines, avec des outils et concepts présentés de façon à en 
simplifier l’usage. Ce but didactique est ici pleinement atteint, entre autres 
grâce à des exemples à l’impact immédiat – la publicité, les petites annonces 
de sites de rencontre ou encore l’«  entrepreneurial spirit  » – et avec des 
illustrations qui permettent de visualiser l’ethos évoqué. Il s’agit toujours 
de convaincre, et l’art de Maingueneau consiste à traiter avec la même 
rigueur ces supports contemporains devenus faits de société et les discours 
rhétoriques classiques. Sans dupliquer une façon d’aborder l’un ou l’autre 
discours, chacun est traité avec des outils qui permettent, par exemple, de 
reconnaître un «  comportement verbal  », des «  discours descriptifs  » ou 
encore les « représentations médiatiques » de l’ethos en question. Parmi les 
chapitres proposés sont par exemple analysés l’« ethos du porte-parole », 
à la dimension politique, et celui du « porte-voix  », impliquant un ethos 
compassionnel dont l’expression négocie sa part d’esthétisme, afin d’éviter 
un écart trop flagrant avec les « sans voix ». Les analyses portant entre autres 
sur la chanson des Enfoirés – le groupe des « Restos du Cœur », fondé par 
Coluche en 1985 – sont à ce titre tout à fait significatives et éclairantes, 
permettant à Maingueneau de conclure  : «  La tentation de mobiliser 
fortement les ressources esthétiques s’impose plus naturellement quand 
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on se confronte à l’indicible plutôt qu’à l’inaudible de paroles venues de 
populations défavorisées » (110).

Dans le dernier chapitre « La part des choses », l’ethos est envisagé en 
tant une configuration énonciative orale, visuelle et sonore, à propos de 
laquelle est proposée la stimulante appellation « corps parlants » (147). Puis, 
le retour à « l’imprimé » s’effectue avec un ethos éditorial qui peut se lire en 
tant que mise en abyme de la démarche même de Maingueneau qui a conçu 
ce volume en retravaillant plusieurs articles déjà édités dans des revues 
spécialisées (entre 2014 et 2021)  : cette pratique, courante, a l’avantage 
d’associer des réflexions dont la trace s’est perdue au fil des années, en 
actualisant et en amplifiant la résonance de ces propositions initiales.

Faisant état de l’élargissement de «  sa pertinence à l’ensemble des 
manifestations du discours  » (173), l’auteur conclut sur les « pouvoirs et 
limites de l’ethos », puisque la notion se déploie désormais hors des corpus 
littéraires ou politiques. Les travaux de Dominique Maingueneau, par leur 
clarté et précision, rendent évident l’apport d’une attention singulière à cette 
notion dont les enjeux traversent des registres tant linguistiques et poétiques 
que sociaux et politiques. Qu’il s’agisse d’un ethos pré-discursif, d’un ethos 
enchâssé, collectif, polyphonique, ou encore d’un «  ethos paysan  » (142-
144), cette voix, par sa présence structurelle ou thématique, résonne au 
cœur des concepts de l’analyse du discours. Ce point focal de l’énonciation 
reste, à notre avis, une des clefs essentielles qui permet d’affirmer, aussi, la 
spécificité de l’analyse du texte fictionnel. Dans nos sociétés qui peinent à 
reconnaître la plus-value d’un savoir dont la rentabilité ne se mesure pas à 
l’immédiateté des chiffres, il importe de faire valoir une capacité critique 
qui prend forme dans le langage  : l’étude de l’ethos y contribue, car la 
reconnaissance des différents membres de ce corps parlant rend chacun et 
chacune apte à déjouer les leurres énonciatifs dont notre quotidien se repaît.

Christine Le Quellec Cottier (Université de Lausanne)




